
Solidarité avec les étudiants

Depuis le début de la crise sanitaire, nombre
d'étudiants sombrent dans la précarité. Privés de vie
sociale, isolés dans leur chambre, ils sont obligés de
suivre leur cours par visioconférence avec des
connections parfois défaillantes.

Nombre d'entre eux ne peuvent plus travailler pour payer leurs études.
Les resto-U sont souvent fermés et ils peinent à pouvoir même se
nourrir loin de leur famille.

Chaque semaine, des témoignages de ces jeunes en situation de
détresse et d'abandon nous arrivent. Certains parlent même de suicide
car ils n'ont plus de perspectives d'avenir.

Pendant ce temps, la ministre de l'enseignement supérieur, Frédérique
Vidal, regarde ailleurs. Au lieu de partir en guerre contre le soit disant
« islamo-gauchisme » qui régnerait dans les universités, elle aurait
mieux à faire pour venir en aide aux étudiants en leur proposant des
solutions et en leur accordant le remboursement par la Sécurité
Sociale des soins psychologiques dus à la crise.

Besoin de solidarité concrète

Face à cette situation, le Parti communiste prend ses responsabilités. En
partenariat avec l'Union des Étudiants Communistes (UEC), il organise
une collecte de produits de première nécessité (boîtes de conserves, pâtes,
riz, produits d'hygiène…).

…/...



Les communistes seront tous les matins

du lundi 22 au samedi 27 mars de 10h à 12h

à leur local 2, rue Jean-Jaurès à Prades

pour recevoir vos dons qu'ils transmettront la semaine
d'après aux étudiants le plus dans le besoin.

Pour un revenu étudiant

Les communistes ne se contentent pas de cette collecte. Ils ont déjà obtenu
une première victoire. Grâce à la mobilisation des militantes féministes, les
protections périodiques seront gratuites pour les étudiantes boursières à
partir de la rentrée prochaine. Mais cela ne suffit pas.

Aujourd'hui 46 % des étudiants sont obligés de travailler pour financer
leurs études. 70 % des échecs en première année sont des étudiants
salariés. Pour mettre fin à cette situation scandaleuse, les communistes
proposent la mise en place d'un revenu étudiant conçu comme la
reconnaissance d'un travail et financé par une nouvelle branche de la
Sécurité sociale.

Des moyens doivent être mis dans les universités

pour que le travail des étudiants soit enfin reconnu.


